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En Suisse, bon nombre de jeunes effectuent un appren-
tissage typique de leur sexe. Plus tard également, les 
femmes et les hommes exercent des professions diffé-
rentes. Cela a des conséquences pour lʼensemble de leur 
carrière et pour les entreprises. Mais quʼest-ce qui pousse 
les jeunes à faire ces choix ? La recherche permet de dé-
gager quelques pistes.

En 2019, les professions en Suisse ont encore clairement 
un sexe – et la majorité des jeunes est guidée par ce sexe. 
La plupart continuent à choisir une profession dominée 
par leur propre sexe, comme le montrent les nouvelles 
études de Melina Heiniger et Christian Imdorf ainsi que 
de Jürg Schweri et Andreas Kuhn. Ce comportement s o̓b-
serve beaucoup plus chez les jeunes qui suivent une for-
mation professionnelle que chez les 
étudiantes et les étudiants des uni-
versités. Par exemple, 42 pour cent 
des jeunes femmes dans une profes-
sion typiquement féminine et 65 
pour cent des jeunes hommes effectuent un apprentis-
sage dans une profession typiquement masculine (voir 
p. 4–5 de ce numéro).

Pour la majorité de̓ntre nous, il est évident que les filles 
et les garçons ont souvent des souhaits de métier diffé-
rents. Nous avons grandi avec lʼidée que lʼinfirmière est 
une femme et que le menuisier est un homme. Le fait que 
ces différences ne sont pas uniquement dues à des diffé-
rences naturelles entre les sexes nʼapparaît que lorsque la 
composition des professions en termes de genre est exa-
minée dʼun point de vue comparatif ou dans une perspec-
tive historique.

Premièrement, bien que dans la plupart des pays les 
hommes apprennent des professions techniques et les 
femmes des professions sociales, les différences sont plus 
prononcées en Suisse quʼailleurs. Deuxièmement, un cer-
tain nombre d e̓xemples montrent que le genre associé à 
une profession peut également changer. Citons par 
exemple la profession d e̓nseignant du primaire, qui était 
un domaine masculin jusquʼau début du XXᵉ siècle. 
Comme Claudia Bischoff lʼa montré dans ses travaux, 
même les soins infirmiers, à connotation féminine, ne 

sont devenus un domaine féminin que dans la seconde 
moitié du XIXᵉ siècle.

Comment se produit la division des professions en do-
maines typiquement masculins et féminins – également 
appelée ségrégation professionnelle entre les sexes ? La 
recherche en sciences sociales propose diverses ap-
proches explicatives, présentées dans un article récem-
ment publié par Irene Kriesi et Christian Imdorf dans un 
manuel de recherche pour la sociologie de l é̓ducation.

Le choix dʼun métier selon le sexe comme décision 
rationnelle
Selon une des approches, le choix dʼun métier est surtout 
rationnel : les filles et les garçons choisissent une forma-
tion typique de leur genre parce que̓lle leur offre les plus 

grands avantages à long terme en ma-
tière de perspectives professionnelles 
et de revenus. Les professions domi-
nées par les femmes offrent davan-
tage de possibilités de travailler à 

temps partiel et de meilleures chances de réinsertion après 
une interruption de carrière. Les professions dominées 
par les hommes, en revanche, sont caractérisées par des 
salaires plus élevés. Pour les jeunes femmes et les jeunes 
hommes qui anticipent les rôles de genre traditionnels, le 
choix dʼun métier genré est donc un avantage.

Cette approche explicative met également lʼaccent sur 
les différences de compétences entre femmes et hommes. 
Elle postule que les performances moyennes relatives 
des jeunes femmes et des jeunes hommes diffèrent en 
termes de compétences linguistiques, de communication 
et dʼaptitudes sociales, ainsi qu e̓n mathématiques et en 
compétences techniques. Étant donné que les compé-
tences communicatives et sociales sont requises dans de 
nombreuses professions féminines et les compétences 
mathématiques et techniques dans de nombreuses pro-
fessions masculines, il est utile pour la majorité des 
femmes et des hommes de choisir des professions ty-
piques de leur sexe.

Les études disponibles peuvent montrer que ce sont 
avant tout les différents aménagements du temps de tra-
vail qui ont un pouvoir explicatif ; les femmes prêtent at-

→	� Illustration d’Alessandra Sassi et Lara Müller, atelier des techniques de 
la gravure, Centre scolaire des industries artistiques CSIA de Lugano
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tition inégale des hommes et des femmes dans 
lʼéducation et sur le marché du travail peut 
être problématique.

Des études récentes, comme celles de Julia  
B. Bear et Anita Williams Woolley, montrent 
que la productivité et le succès des groupes 
de travail sont liés à la composition des sexes 
au sein dʼune profession. Les équipes de tra-
vail dans les professions où les femmes et les 
hommes travaillent en proportions à peu près 
égales font un meilleur travail. Cela s e̓xplique 
en partie par le fait que la performance des 
femmes dans les professions mixtes est mieux 
reconnue. En outre, la communication dans 
les groupes mixtes est meilleure. Cela signi-
fie, par exemple, que les temps de parole sont 
plus équilibrés et que les processus décision-
nels au sein de lʼéquipe sont plus démocra-
tiques. Une meilleure collaboration optimise 
les résultats des groupes de travail et conduit, 
par exemple, à une meilleure qualité des pro-
duits, à des rendements financiers plus éle-
vés ou à une meilleure évaluation subjective 
du succès.

Moins bonnes perspectives
Les personnes actives occupant des emplois 
typiquement féminins ont souvent moins de 
possibilités de carrière que celles occupant 
des emplois non genrés ou typiquement mas-
culins. Dʼune part, cela est dû aux structures d e̓ntreprise, 
qui diffèrent en partie. Une assistante socio-éducative ou 
une assistante médicale ont par exemple moins de pers-
pectives de carrière quʼun électronicien en multimédia 
ou quʼun informaticien, qui travaillent souvent dans de 
grandes entreprises avec des possibilités de carrière à 
lʼinterne. Dʼautre part, dans de nombreuses professions 
typiquement féminines, les possibilités de formation 
continue sont plus mauvaises que dans les professions 
où le rapport femmes-hommes est équilibré ou que dans 
celles où la proportion dʼhommes est élevée. Cela a un 
impact sur les parcours professionnels des femmes et des 
hommes, car la formation continue est souvent une condi-
tion préalable importante à l é̓volution de carrière.

La recherche montre également que le genre dʼune 
profession est lié au salaire. Ce lien est mis en évidence 
dans une nouvelle étude réalisée par Irene Kriesi, Miriam 
Grønning et Stefan Sacchi, en particulier pour les jeunes 
personnes actives ayant suivi un apprentissage. Les ré-
sultats montrent clairement que les jeunes personnes sa-
lariées exerçant des professions typiquement féminines 
gagnent en moyenne 5 800 francs de moins par an que 
les personnes salariées exerçant des professions essen-

tiellement masculines. Dans l é̓tude, les professions typi-
quement féminines sont définies comme des professions 
dans lesquelles au moins 70 pour cent du personnel em-
ployé sont des femmes, tandis que les professions typi-
quement masculines ont une proportion maximale de 30 
pour cent de femmes.

Les femmes gagnent généralement moins
En principe, ces grandes différences pourraient également 
être dues au fait que la main-dʼœuvre et les entreprises 
dans les professions à tendance féminine, à tendance mas-
culine et à intégration de genre diffèrent en ce qui concerne 
des caractéristiques importantes telles que l e̓xpérience 
professionnelle ou la taille des entreprises. Afin de̓xclure 
de telles causes dé̓carts salariaux, le salaire dans les trois 
types de professions a été examiné à lʼaide dʼanalyses de 
régression. Les résultats sont présentés dans la figure en 
page 10. Premièrement, ils confirment que les personnes 
exerçant des professions typiquement féminines gagnent 
généralement moins que les personnes exerçant des pro-
fessions typiquement masculines, même à qualifications 
comparables. Par exemple, les maçons sont mieux payés 
que les assistantes dentaires. En outre, le graphique montre 

tention aux possibilités de travail à temps partiel et aux 
habitudes en matière dʼheures supplémentaires. Cepen-
dant, la différence de compétences entre les femmes et 
les hommes est trop faible pour expliquer les différents 
choix de carrière.

Les stéréotypes comme facteur déterminant
Une autre approche explicative se concentre sur les vi-
sions culturelles concernant les caractéristiques des 
femmes et des hommes ainsi que les professions. Les 
femmes sont donc considérées comme particulièrement 
aptes à exercer des professions féminines, car on leur 
attribue des compétences sociales, émotionnelles et com-
municatives. Ces attributs sont également intégrés dans 
les profils professionnels des professions féminines. In-
versement, les hommes sont considérés comme plus 
doués en mathématiques et en technique que les femmes, 
et ces caractéristiques sont associées aux profils profes-
sionnels de nombreuses professions masculines. Ces 
stéréotypes sexistes renforcent les choix de carrière ty-
piquement masculins et féminins par le biais de trois 
mécanismes principaux.

Premièrement, ils conduisent à une sociali-
sation différente des filles et des garçons et au 
développement dʼintérêts différents. Cepen-
dant, les stéréotypes de genre façonnent égale-
ment la perception de ses propres compétences. 
Les filles perçoivent leurs capacités mathéma-
tiques et techniques comme bien plus mau-
vaises que les garçons ayant des capacités com-
parables. Par conséquent, elles osent moins que 
les garçons choisir une profession où ces com-
pétences sont importantes.

Deuxièmement, les stéréotypes de genre in-
fluencent la perception externe des parents, 
des enseignantes et des enseignants, des 
conseillères et des conseillers en orientation 
professionnelle et des responsables de la for-
mation professionnelle dans les entreprises. 
Cela se reflète dans les conseils spécifiques au 
genre sur le choix de carrière et fait parfois hé-
siter les entreprises formatrices à recruter des 
apprenties ou des apprentis du « mauvais » sexe 
pour des professions fortement genrées.

Enfin, la recherche accorde un grand poids 
au troisième mécanisme, selon lequel les choix 
de carrière typiquement masculins et fémi-
nins dans les pays riches et très individualisés 
sont un moyen de développer et de stabiliser 
sa propre identité sexuelle. Le choix de la pro-
fession nʼest donc pas principalement guidé 
par des considérations économiques. Il sert 
plutôt à la réalisation de soi et aide les jeunes 

à exprimer leur propre identité sexuelle.
Cela explique également pourquoi la ségrégation pro-

fessionnelle entre les sexes est particulièrement élevée 
dans les pays où la formation professionnelle est solide. 
Dans ces pays, la majorité des jeunes du même âge doivent 
choisir un premier métier dans lequel lʼidentité de genre 
est également développée. Comme lʼaccès à la plupart des 
professions qualifiées en Suisse est plus étroitement lié 
à une formation professionnelle formelle spécifique que 
dans les pays anglo-saxons, par exemple, la forte ségré-
gation entre les sexes qui caractérise le système éducatif 
persiste ultérieurement sur le marché du travail.

Les équipes mixtes fonctionnent mieux
Pourquoi la mesure du choix professionnel en fonction 
du genre est-elle importante ? À première vue, il ne semble 
pas problématique que les jeunes femmes et les jeunes 
hommes aient des intérêts différents et choisissent des 
professions différentes. Toutefois, la recherche montre 
quʼune forte ségrégation entre les sexes affecte à la fois 
les parcours de formation et de carrière individuels et la 
performance des entreprises. Par conséquent, une répar-

↑	� Illustration de Lisa Marazzi, atelier des techniques de la gravure, Centre scolaire des  
industries artistiques CSIA de Lugano

↑	� Illustration d’Alison Antonioli, atelier des techniques de la gravure, Centre scolaire des 
industries artistiques CSIA de Lugano
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Métiers TIC chez Swisscom

Nous voulons attirer  
davantage de femmes »
Par Anna Keller et Antje Barabasch

Comment donner envie aux filles de choisir un 
métier dans les technologies de lʼinformation et 
de la communication ? Dans le cadre dʼune étude 
de cas sur la culture de lʼapprentissage dans la 
formation professionnelle, une équipe de lʼIFFP 
a interviewé des responsables de la formation 
professionnelle et des personnes en formation 
chez Swisscom.

En 2018, 483 jeunes, dont 112 filles, suivaient un 
apprentissage chez Swisscom dans le domaine 
des technologies de lʼinformation et de la com-
munication (TIC) : médiamaticien-ne, informa-
ticien-ne, opérateur/trice en informatique, ou 
interactive media designer. Swisscom veut aug-
menter la proportion de femmes dans les mé-
tiers des TIC. Un engagement en faveur de la for-
mation professionnelle peut y contribuer.

Changer lʼimage des métiers des TIC
Bien que le nombre da̓pprenties dans le domaine des TIC 
chez Swisscom augmente petit à petit, il y a toujours beau-
coup plus de candidatures masculines que féminines aux 
places da̓pprentissage vacantes. Si le sexe ne doit pas jouer 
de rôle dans le recrutement, les hommes sont donc plus 
nombreux à être engagés. « C e̓st pourquoi nous voulons at-
tirer davantage de femmes vers les métiers des TIC », ex-
plique Willy Rösch, responsable du recrutement des appren-
ties et des apprentis chez Swisscom. À lo̓pposé de lʼimage 
souvent très technique des métiers des TIC, les offres de̓m-
ploi soulignent que la créativité et la capacité à travailler en 
équipe sont aussi recherchées aujourdʼhui et que les infor-
maticiennes et les informaticiens ne travaillent plus seuls 
dans leur tanière, mais peuvent aussi faire bouger beaucoup 
de choses dans le̓ntreprise. La publicité pour les différentes 
formations dans les TIC met délibérément en avant autant 
de femmes que dʼhommes afin de contrecarrer lʼimage dʼun 
domaine typiquement masculin. 

Sʼidentifier à des modèles
Avec ses « Digital Days for Girls », Swisscom propose des 
événements spécifiques pour les filles en fin de scolarité 

obligatoire. Selon le chef de projet Urs Gloggner, l o̓bjec-
tif de ces journées spéciales est de permettre aux visi-
teuses de jeter un coup dʼœil dans les coulisses du monde 
des TIC et de découvrir si un tel métier leur convient. Les 
« Digital Days for Girls » sont entièrement planifiées et ré-
alisées par des apprenties des TIC. Les visiteuses constatent 
ainsi quʼil ne̓st pas seulement possible en théorie de de-
venir informaticienne, mais que les femmes sont réelle-
ment actives dans ces professions chez Swisscom, ce qui 
peut les aider à sʼidentifier à la profession. Cette année, 
les « Digital Days for Girls » ont été planifiées par une ap-
prentie médiamaticienne de 3e année. Pour elle, il est im-
portant que les journées ne soient pas uniquement com-
posées d e̓xposés, mais que les visiteuses puissent tester 
le plus de choses par elles-mêmes, avec le soutien indivi-
duel des apprenties de Swisscom. 

■  Anna Keller, junior researcher dans le champ de recherche 
« Cultures dʼapprentissage et didactique », IFFP  ■  Antje Barabasch, 
responsable de lʼaxe prioritaire de recherche « Enseignement et 
apprentissage dans la formation professionnelle », IFFP

▶  www.iffp.swiss/project/dimensions-cultures-apprentissage
▶  www.swisscom.ch/fr/about/emplois/digital-days-for-girls.html

↑	� Illustration de Giorgia Bevilacqua et Lara Müller, atelier des techniques de la gravure, 
Centre scolaire des industries artistiques CSIA de Lugano

«

↑	� Illustration de Giulia Ferrario et Lara Müller, atelier des techniques de la 
gravure, Centre scolaire des industries artistiques CSIA de Lugano

clairement que les femmes occupant des emplois à ten-
dance masculine et où les genres sont intégrés gagnent 
nettement moins que leurs collègues à qualifications 
égales. Cela signifie, par exemple, que les femmes peintres 
gagnent moins que les hommes peintres. Dans les profes-
sions typiquement féminines, la différence de revenu entre 
les sexes est faible et statistiquement non significative. 

Pourquoi ces différences salariales ?
La recherche sʼinterroge sur les causes de ces différences. 
Les salaires généralement plus bas dans de nombreuses 
professions typiquement féminines s e̓xpliquent souvent 
par le fait que ces professions ont un statut inférieur à ce-
lui des professions typiquement masculines ou qui in-
tègrent les deux sexes. Les caractéristiques associées aux 
profils professionnels des professions typiquement fémi-
nines sont moins bien considérées, ce qui se reflète éga-
lement dans les salaires. Toutefois, cela nʼexplique pas 
pourquoi les femmes occupant des emplois à tendance 
masculine et qui intègrent les sexes gagnent moins que 
leurs collègues hommes à qualifications égales. Des études 
récentes suggèrent que le travail des femmes est moins 
valorisé que celui des hommes, quel que soit le type de 
profession. Cette attitude désobligeante peut à son tour 
exacerber lʼécart salarial entre les professions typique-
ment féminines et typiquement masculines. 

Une autre cause possible de la différence salariale est le 
type de connaissances transmises dans les professions ty-
piquement masculines et féminines. Les professions mas-
culines transmettent davantage de connaissances spéci-

fiques à la profession que les professions féminines, qui 
mettent lʼaccent sur des connaissances plus interdiscipli-
naires. Lé̓cart salarial est attribué au fait que le̓xpertise en 
début de carrière est mieux rémunérée que les connais-
sances générales. Bien que les formations professionnelles 
typiquement féminines en Suisse transmettent en moyenne 
effectivement moins de connaissances spécialisées que les 
formations typiquement masculines, cette différence ne 
peut, selon notre étude, expliquer quʼune très faible partie 
de l é̓cart salarial entre les professions à tendance mascu-
line et celles à tendance féminine. Cette différence semble 
plutôt refléter des perceptions de la valeur du travail « fémi-
nin » et du travail « masculin », influencées culturellement 
et historiquement, et qui persistent encore aujourdʼhui.

■  Irene Kriesi, co-responsable de lʼaxe prioritaire de recherche 
« Pilotage de la formation professionnelle », IFFP  ■  Miriam Grønning, 
collaboratrice scientifique du champ de recherche « Conditions 
institutionnelles de la formation professionnelle », IFFP

▶  www.iffp.swiss/champ-de-recherche-32-projets
▶  www.iffp.swiss/champ-de-recherche-32-publications
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